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DISCOURS 

D’une,  FEMME  de  la  capitale  I 

présenttévau  roi. 
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DISCOURS 


D’UNE  FEMME  DE  LA  CAPITALE;, 

PRÉSENTÉ  ÀU  ROI.  ; 

IVIoNARQUE  adoré  de  ta  France,’ 

Et  de  l’Europe  redouté. 

Qui  regnez  plus  par  la  bonté  , - 

Que  par  les  droits  de  la  nailTance  ] 
Daignez  fur  un  Peuple  foiiffrant , 

Accablé  fous  le  poids  de*^  l’afFreufe  mifere  - 
Jetter  les  yeux  à\m  véritable  pere 
Qui  rend,  par  fes  fecours  la  vie  à fon  enfant  :/ 
Tous  nos  jours  font  marqués  par  la  douleur; 
Mais  nous  ne  devons  plus  redouter,  le  malheur,,' 
Ce  fentiment  qui  nous  infpire,^ 

Peut  pàffer  jufqu’à  votre/ cœur.  ‘ 

Oh  ! qu’il  nous  feroit  doux  dire  : 

Nous  étions  p^ürfuivis' par- unTort  rigoureux;" 
Notre  bon  Roi  le  fçiit , 6c  nous  lîmies  heureüxl 
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Oui , S î R E 5 rrçus  fouîmes  - 

Sc  vous  êtes  pour  nous  un  Dieu  iur  la. 
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ferre  • laiflez-v&us  ’atl^ndrir  par-  nos-  pins 
' tendres  accens.  Voyez  à vos  pieds  la  veuve 
& l’orphelin  qui 'vous  ■ tendent  ..  lés  bras  i 
voyez  cet  artifan  utile,  qui  vous  préfente 
la  famille  éplorée  : ce  diadème , qui  ceint 
votre  front  augufte,  ieroit  le  prix  de  vos 
vertus,  fi  les  droits  de  la  nailTance  ne  vous 
1 euffent  donné  ; & la  couronne  fur  votre 
tete  ne  doit  pas  etre  un  fardeau  pour  un 
Roi  qui  régné  fur  tous  nos  cœurs.' Tous  lès 
inftans  de  votre  régné  font  marqués  par 
votre  bienfaifance  & par  votre  bonté  pa- 
ternelle. Jouiffez , digne  prince  , des  fruits 
précieux  de  vos  vertus  ; faites , comme 
Titus,  les  délices  du  genre-humain,  8c 
verfez,  comme ^ lui,- des  larmes,  quand 
vous  pafferez  un’  feul  jour  fans  rendre 
tin  homme  heureux.  C’eft-ià  le  véritablé 
triomphe  des  bons  Rois.  Jouiffez-en,  Prince 
augulle , .vous  trouverez  dans  votre  cœur 
une  fource  intariffable  de  joie  & de  plai- 
ns. - 

Que  la  bonté  & la  fermeté  enfemble 
annoncent  à la  France  fon  digne  maître  I 
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qu’il  punifle  avec  humanité  ! qu’il  récom- 
penfe  magnifiquement!  qu’il  foit  par  fes 
exemples  le  vengeur  des  mœurs , lefoutien 
d une  religion  eclairee  ! / qu’il  éloigne  fur- 
tout  le  langage  féduifant  des  flatteurs  qui 
couvrent  les  marches  du  Trône  de  fleurs 
empoifonnées. 

Notre  horifon,  ô-  mon  bon  Prince,  efl: 
chargé  d’épais  nuages.  Quel’efpritdefagefre 
& de  prudence  les  fafle  difparoître  ! que 
l’amour  de  tout  un  peuple  vous  rafTure  î 
qu’il  foit  pour  votre  cœur  la  redoutable 
egide  contre  laquelle  viendront  fo  brifer  les 
haines , les  cabales , les  diflentions  ! Vous 
n’avez  rien  à redouter,  parce  que  vous  êtes 
aimé,  vos  loix  nous  feront  toujours  cheres, 
parce  que  c’efl: votre  bonté,  votre  tendrefle 
pour  nous  qui  vous  les  diôera.  Prince , 
regnez  fans  allarmes;  vivez  heureux;  vivez 
long-temps  pour  jouir  de  la  félicité  que 
vous  nous  préparez  ; agréez  nos  tendres 
vœux  comme  l’hommage  le  plus  digne  du 
Souverain  que  nous  adorons. 


1 


(6) 


RÉPONSE  DU  ROI. 

La  félicité  j de  mon  Peuple  fait  rob]et 
le  plus  cher  de  mes  follicitiides  paternelles  ^ 
k veuve  trouvera  en  ma  bienfaifance  un 
confoiateur,  les  orphelins  retrouveront  un 
pere  dans  mon  cœur  ^ & Fouvrier  mal- 
heureux peut  effiijœr  fes  larmes^  je  travaille 
à changer  fa  iîtuation.  Efpérez  tout  de  ma 
bonté  ; fermez  Foreilie  aux  difeours  fédi- 
tieux  que  des  efprirs  mal  intentionnés  & 
ennemis  de  la  Nation  s^empreffent  de  ré- 
pandre ; que  la  terreur  & vos  allarmes  le 
difiipent  ; ceux  qui  m^approchent  peuvent 
me  tromper  un  inflant , mais  ma  tendreffe 
pour  tous  mes  Sujets  eft  le  flambeau  qui 
m’éclaire  & me  fervira-  de  guide  pour 
atteindre  ce  but  fi  defiré  , qui  eft  ie  bon-, 
heur  tiniverfeî  de  la  Monarchie. 

Retournez  dans  la  Capitale  5 annoncez  à 
tous  mes  Sujets  quelles  font  mes  intentions, 
que  je  leur  ai  fi  fouvent  manireftées  1 mais 
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ne  peuvent  fe  rendre  dignes  de  mes 
bienfaits  qu’en  attendant  refpeftueufement 
& dans  la  paix  le  réfultat  des  délibérations 
des  Sages  de  la  Nation , que  je  n’ai  appel- 
les auprès  de  moi  que  pour  travailler  de 
concert  à affurer  pour  toujours  leur  bon- 
heur ; & alors  mes  vœux  les  plus  ardens 
feront  remplis. 

Je  viens  de  donner  des  preuves  de  toute 
tna  clémence  à plulieurs  de  mes  Sujets  qui 
ont  oublié  leurs  devoirs  ; cet  a£le  de  bonté 
de  ma  part  ne  doit  jamais  s’effacer  de  leur 
fouvenir  , mais  doit  leur  infpirer  des  fenti- 
jnens  qui  me  feront  oublier  qu’ils  ont  été 
coupables. 


